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Préambule

Le module « Matériaux de la conservation » dispensé aux étudiants de Master 2 Conservation-
restauration des biens culturels (CRBC) de l’université Paris 1 – Panthéon Sorbonne intègre plusieurs cours 
théoriques relatifs aux matériaux et aux modes de conditionnement des collections. Il est sanctionné par des 
travaux en groupes sur un sujet défini par les coordinateurs pédagogiques : les groupes d’étudiants du Master 
CRBC, mêlant les spécialités restauration et conservation préventive au sein de chaque groupe, remettent un 
dossier.

En 2024, afin de favoriser l’insertion professionnelle des étudiants et de s’assurer qu’ils puissent disposer de 
réflexes appropriés face à une situation, les coordinateurs pédagogiques ont convenu de les confronter à la 
mise en place théorique d’une chaîne opératoire de conditionnement devant intégrer des collections qui 
posent une problématique de toxicité. Six types de source de toxicité ont été retenus : l’amiante, l’arsenic, les 
formaldéhydes, le mercure, le plomb et la radioactivité.
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Introduction 

Le mercure est un métal à la toxicité avérée pour l’homme et pour 

l’environnement. Son usage pluriséculaire, dans de multiples domaines, 

l’a amené à se retrouver dans nos collections patrimoniales, sous 

différentes formes et en plus ou moins grande quantité.  

Sa toxicité pose alors la problématique de ces objets mercurés. Quels 

risques représentent ces objets pour la santé ? Comment les limiter ? 

Comment conserver ce patrimoine ?  

Le travail qui suit est réalisé dans le cadre du cours Matériaux de la 

conservation-restauration, dispensé à l’université Paris 1 Panthéon-

Sorbonne en Master 2 CRBC. Il tend à avertir et sensibiliser ses lecteurs 

aux gestes à adopter lorsque que le mercure est soupçonné ou identifié sur 

un objet.  
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Qu'est-ce que le mercure ? 
 

 

Le mercure est un métal lourd. Il existe sous trois formes dans la nature : 

élémentaire (métallique), organique et inorganique (minéraux avec oxyde, 

chlorure et sulfure de mercure). 
 

Il est le seul métal liquide à température ambiante. Le mercure se dilate à la chaleur.  

Il est le plus volatile de tous les métaux. 

 

. Point de fusion : - 38,9 o C  

. Point d'ébullition : 357,3 o C 

. Densité : 13,6 g / cm3 

. Insoluble dans l'eau 

. Grande mobilité à l'état liquide et peu visqueux 

. Volatile : vapeurs incolores, inodores et persistantes dans l'air 

. Capacité à s'amalgamer avec d'autres métaux (étain, cuivre, or, argent mais pas avec le fer) 

. Propriétés antiseptiques et fongicides 

 

 

 La réglementation du mercure 
 

Un ensemble de textes législatifs a été élaboré par l'Union Européenne et couvre 

tous les aspects du cycle de vie du mercure, de l'extraction à l'élimination des 

déchets. Cette législation comprend des mesures relatives au commerce, aux 

produits contenant du mercure et à la pollution par le mercure.  

Cependant, le patrimoine contenant du mercure n'est pas mentionné. 

 
Le dernier règlement européen sur le mercure révisé est entré en vigueur le 30 juillet 2024.  

La première stratégie sur le mercure a été adoptée en 2005 dans l'UE et déjà révisée en 2010.  

Aujourd'hui, le règlement interdit l'exportation et/ou l'importation de mercure, de composés 

du mercure et d'une large gamme de produits à base de mercure, certaines utilisations dans 

l'industrie, limite les utilisations nouvelles du mercure dans l'industrie et veille à la gestion 

adéquate des déchets de mercure, sans mise en danger de la santé humaine ni de 

l'environnement. 

 
La Commission au Conseil et au Parlement européen a notamment adopté les actes 

d'exécution suivants : 

 o Formulaires obligatoires pour l'importation de mercure. 
 

o Tenue d'un inventaire des produits à base de mercure et des procédés de fabrication utilisant 

du mercure ou ses composés qui sont autorisés, mis à disposition.  
 

Les déchets du mercure sont, pour la plupart, considérés comme des « déchets dangereux » 

au sens de la directive-cadre relative aux déchets. Des exigences spécifiques pour leur stockage 

sont fixées par la directive sur la mise en décharge. 
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Le mercure dans les collections patrimoniales 
 

 

Les objets de l'industrie 
 

Objets de l’industrie électrique (piles, batteries, lampes), de 

l’industrie chimique et utilisés en mécanique (tram, trolleybus, 

voiture…). 

 

Redresseur triphasé à vapeur de mercure, 1920-1930 

© Toulouse, Laboratoire d'électrotechnique et d'électronique industrielle  

 

 

 

Les objets médicaux  

et pharmaceutiques 
 

Médicaments, plombages dentaires,  

instruments médicaux (tensiomètres,  

thermomètres, sphygmomètres...). 
 

  
 

Remarque : les thermomètres au mercure  

ne sont plus fabriqués en France depuis 1998. 

 

Thermomètre au mercure et flacon de mercure, 

XXe siècle © Rennes, Conservatoire du patrimoine 

hospitalier de Rennes  

 

 

 

 

 

Les minéraux 
 

À l’état natif, le mercure se retrouve dans différents minéraux dont le cinabre (pouvant contenir 

jusqu’à 86 % de mercure), le zinc, le cuivre, l’or et d’autres, à des taux variés.  

 

Remarque : le cinabre est utilisé comme pigment 

rouge. Il est présent sur de nombreuses collections 

patrimoniales variées. 

 

Cinabre © Musée Virtuel Albert de Lapparent 

 

 

 Les objets 

scientifiques 
 

Outils de navigation, 

télescopes                                                                                                                                                                                                                                                                                    

à miroir, thermomètres, 

baromètres, tensiomètres, 

thermostats...  

 

Baromètre de Fortin, 1er quart 

du XXe siècle, Niort, Musée 

Bernard d’Ages © Alienor.org 
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Les collections d'histoire  

naturelle 
 

Le mercure fut beaucoup utilisé  

comme pesticide et conservateur  

de spécimens naturalisés et d'herbiers.  

 

 

Remarque : il était appliqué  

en solution, immersion ou  

vaporisation à l'intérieur  

des peaux ou sur leur surface.  

Les herbiers ont été traités au  

chlorure de mercure ou 

« sublimé corrosif » depuis 

le XVIII
e
 siècle et jusqu'au  

XX
e
 siècle environ.  

 

 

 
Nid et œufs d'Eider, 1892 

© Paris, Museum national d'histoire naturelle  

 

 

 

 

Les collections textiles 
 

Feutre de peaux. 

Chapeau melon, années 1910 

Toronto, © Royal Ontario Museum  

 

Remarque : le feutre de peaux a longtemps été fabriqué à l’aide de mercure. Le métal était 

utilisé lors du processus de secrétage depuis le XVIIIe et jusqu’au XXe siècle environ.  

Les chapeaux, particulièrement, sont des accessoires susceptibles de porter des traces de 

mercure.  

 

 

  

Les collections ethnologiques 
 

Ces collections ont  

également reçu 

quelques traitements 

 pesticides au mercure. 

 Mais certains objets  

eux-mêmes contiennent 

 aussi du mercure. 

 

 

Amulette phraparot, fin du XXe siècle 

© Paris, Musée du quai Branly –  

Jacques Chirac 

 

 

Remarque : amulette du luang pu 

de Chantaburi, en Thaïlande - 

Phraparot, littéralement « mercure 

sacré » fabriquée à partir d’une 

recette de mercure solidifié. Dans 

diverses cultures, ce métal peut 

porter une symbolique puissante. 

Ailleurs, en Inde brahmanique par 

exemple, sperme de Shiva, il était 

le roi des métaux. 
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Les objets décoratifs 
 

Miroirs à amalgame étain-mercure, horloges et autres  

objets d'art.  

 

Pendule perpétuelle ATMOS modèle « mercure mysterious », 1934 

© Cluses, Musée de l’horlogerie et du 

décolletage 

 

 

 

 

 

 

 

 

Galerie des Glaces, château de Versailles, 1678-1684 © RMN - Grand 

Palais (château de Versailles) / Michel Urtado 

 

 

Remarque : la fabrication de ces miroirs cesse réellement en France à la fin du XIXe siècle. 

Le mercure peut se retrouver sur des objets scientifiques travaillés et intégrés dans un intérieur 

ou un ensemble décoratif (la valeur de l’objet n’est plus scientifique mais il reste fonctionnel). 

 

 

 

Les collections d'art 
 

Les propriétés esthétiques et physiques  

du mercure ont particulièrement intéressé  

certains artistes. 

 

Rebecca Horn, Hydra Piano, 1988, Paris, Centre national des arts 

plastiques © Adagp, Paris 

 

 

 

Si certaines collections à risques sont clairement identifiées, 

 il est important de savoir reconnaître le mercure afin de questionner 

l’ensemble des collections et leur risque toxique potentiel. Certaines 

par exemple ont été en contact avec du mercure et les résidus 

engendrés ne sont pas évidents à percevoir. 

 

Optique de phare, 1894 

Paris, Musée national de la Marine © A. Fux 
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 Comment identifier le mercure ? 
 

 

Le mercure est d’abord reconnaissable à sa couleur argentée et à sa 

brillance puis à son état liquide à température ambiante.  

 

Remarque : pour repère, notons qu’il est moins réfléchissant que 

l’argent.  

 

Attention : le mercure n’a pas d’odeur, il est donc inutile de solliciter 

son odorat pour tenter de l’identifier.  

 

 

 

Sur les miroirs 
 

Les miroirs à l’amalgame ont des  

nuances bleutées au contraire des  

miroirs à l’argent, aux nuances jaunes.  

Il réfléchit moins la lumière que les  

miroirs en argent.  

 

Remarque :  posez un papier fin sur  

votre miroir. S’il apparaît particulièrement  

pâle et brillant, il s’agit probablement d’un  

miroir en argent.  
 

Si le revers de votre miroir n’est protégé  

par aucune peinture, il s’agit probablement  

d’un miroir au mercure.  

Attention, l’inverse n’est pas valable.  

Des miroirs au mercure ont pu être peints  

à des fins conservatives.  
 

L’amalgame étain-mercure est instable  

et peut libérer des gouttelettes de mercure  

qui se retrouvent sur le bas du cadre ou  

les planchers. Ces gouttelettes peuvent  

aussi être visibles en formation à travers 

le verre.  
 

Au cours de temps, de petits trous entre  

le verre et l'amalgame se forment,  

semblables à de petits points de lumière ;  

certains vieux miroirs brillent plus qu’ils 

ne reflètent. 

 

 

 

Collections d'histoire naturelle 

et ethnologiques 
 

La présence de mercure peut être 

soupçonnée lorsque l’on observe, 

particulièrement sur les spécimens 

d’oiseaux naturalisés, une peau 

cassante sans décoloration des 

plumes. Le mercure peut également 

corroder les métaux ajoutés aux 

différents spécimens.  

Des taches gris-noir peuvent laisser 

soupçonner la présence de mercure 

sur les végétaux.  

 

Remarque : si ces collections 

particulièrement fragiles et sujettes 

aux infestations ou au développement 

de micro-organismes, sont en très bon 

état en dépit d’environnements et de 

climats adéquats, vous pouvez 

questionner la présence d’un 

conservateur potentiellement toxique. 

Attention, l’inverse n’est pas 

forcément valable.  

 

Cinabre 
 

La présence de cinabre sur un objet peut 

être soupçonnée lorsque l’on observe un 

noircissement des couleurs rouges. 
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Des recherches 
  

Nos propres connaissances croisées avec l’étude de l’objet et de son contexte de création sont 

essentielles afin d’identifier au mieux le risque toxique.  

Les archives de collections peuvent être riches d’indices jusqu’à parfois affirmer la présence de 

mercure notamment sur les naturalia.  

 

Remarque : attention, un travail d’archive n’est inversement pas suffisant pour infirmer la 

présence de mercure.  

 

 

 

Des analyses scientifiques 
 

• Détection de vapeurs : 
 

 ➔ Indicateur coloré en poudre :  poudre composée d’iodure cuivreux, de soufre, de silice 

amorphe, d’amidon, réagissant à différents composés de mercure. Il s’agit d’un dispositif 

simple particulièrement sensible et efficace.  

   

➔  Tubes réactifs colorimétriques (Gastec, Sensidyne, Dräger) : ils permettent une mesure 

ponctuelle et une identification rapide du gaz en présence. Chaque tube cible un gaz, soit un 

seul élément précis. Ils ont le désavantage d’être à usage unique et de nécessiter un petit 

équipement (pompe).  

  

➔ Badges passifs : sous forme de badge, cet équipement individuel permet de surveiller 

l’exposition à des gaz toxiques, dont le mercure, sur des durées d’exposition allant de 15 min à 

24 h. Un indicateur coloré notifie la présence de gaz et le taux d’exposition, même à partir d’une 

infime quantité. Ils peuvent être judicieux lors d’opérations prolongées dans une atmosphère 

potentiellement contaminée.  

  

➔ Détecteur portable de vapeurs de mercure : capable de détecter de très basses 

concentrations de vapeur de mercure. Certains modèles ont l’avantage de prendre des mesures 

régulières afin de réaliser une surveillance ou préciser / identifier l’origine d'une contamination. 

 

Remarque : certains appareils peuvent avoir l’avantage de coupler la détection de  

plusieurs gaz toxiques.  

 

 

• Identification sur les objets : 
  

➔ La spectrométrie de fluorescence des rayons X : permet d’affirmer la présence de mercure 

sur les objets. Elle est une technique d’identification rapide, non-destructive, quantitative et qui 

a l’avantage d’être multi-élémentaire. Elle est souvent combinée avec une spectrométrie 

infrarouge à transformée de Fourier pour connaître les différents composés organiques et 

inorganiques.  
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 Les risques d’exposition au mercure 
 

 

. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le risque d'écoulement 

 

Pour les réservoirs de mercure : 

Les instruments scientifiques 

contenant du mercure le renferment 

souvent dans de petits contenants de 

verre dont la transparence permet de 

suivre le mouvement du métal.  

Le verre intrinsèquement fragile peut 

se briser lors d’un choc ou d’une 

manipulation inadéquate et provoquer 

l’écoulement du mercure.  

Il peut arriver que le contenant soit 

également vidé lors d’une 

manipulation inappropriée ou non 

maîtrisée. 

 

Pour les miroirs : 

La dégradation des amalgames utilisés 

pour les miroirs peut entrainer la 

formation de gouttelettes de mercure 

pouvant couler du miroir et se 

répandre dans son environnement.  
 

Remarque : la formation de 

gouttelettes résulte particulièrement 

d'un choc climatique important. 

 

L’écoulement du mercure implique 

une pollution de l’environnement et 

augmente le risque d’exposition à ses 

vapeurs. 

 

Le risque d'inhalation  

 

Le mercure liquide à l’air libre 

représente un risque d’inhalation 

relatif à la température ambiante 

et à la durée plus ou moins 

prolongée d'exposition.  

Ses vapeurs déposent des particules 

de mercure dans le système 

respiratoire qui se diffusent et 

s’accumulent ensuite dans 

l’organisme. 

 

Remarque : sa vitesse d’évaporation 

augmente proportionnellement à la 

chaleur et à l’humidité. 

 

Ses vapeurs sont d’autant plus 

dangereuses qu’elles sont très 

mobiles et ont une grande 

persistance dans l’air. Cette 

persistance concourt à l'allongement 

du temps d’exposition. Ces vapeurs 

à forte densité ont, de plus, une 

tendance à s’accumuler près du 

sol, accroissant le risque 

d’intoxication pour les enfants. 

Le contact avec la peau 

 

Dans tous ses états, le mercure peut 

entrer en contact avec la peau lors de 

mésaventures (écoulement 

impromptu) ou lors de simples 

manipulations (sortie de réserve par 

exemple), d’autant que selon sa 

forme il peut être particulièrement 

persistant sur les objets.  

Attention : le mercure est toxique 

sous toutes ses formes même s’il 

l’est plus ou moins selon son état 

physique et son degré d’oxydation.  
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Contact avec la peau et les 

yeux 

  

Le mercure n’est pas un agent irritant 

mais il peut provoquer une réaction 

allergique. Un contact prolongé peut 

entraîner des symptômes similaires à 

ceux d’une inhalation. 
 

--------------------------------------------- 
 

Il n'est pas classé actuellement 

comme Cancérogène, Mutagène, 

Reprotoxique (CMR). 

 

Le contact avec le mercure peut 

nuire au fœtus et au 

développement de l'enfant.  

 

Sa toxicité pour la mutagénicité et la 

reproduction n'est pas connue. 

 

L’impact du mercure sur la santé 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Inhalation 

 

Le mercure inhalé est très toxique. À 

la suite d’une exposition, les 

symptômes peuvent s’apparenter à 

ceux d’une grippe : maux de tête, 

fièvre, douleurs musculaires, toux, 

oppression thoracique et écoulement 

nasal.  

 

Ils peuvent être également plus grave 

et se traduire par une dyspnée, des 

difficultés respiratoires et une 

oppression à la poitrine. Une 

exposition par inhalation peut être la 

cause de lésions pulmonaires, de 

l’accumulation potentiellement 

mortelle de liquide dans les 

poumons, et d’une atteinte du 

système nerveux. Cela se traduit par 

des tremblements, une certaine 

instabilité émotionnelle, des 

insomnies, des faiblesses musculaires, 

des maux de tête, des pertes de 

mémoire, des engourdissements et des 

réflexes lents. 

  

Des effets plus rares sont un goût 

métallique, une salivation excessive et 

des difficultés à avaler. L’ingestion de 

particules de mercure peut affecter le 

système digestif et les reins.  

Exposition longue durée 

 

Une exposition longue durée au 

mercure est très toxique. Il peut 

entraîner des dommages 

permanents du système nerveux. 

Les tremblements peuvent être le 

signe d’une exposition prolongée à 

de faibles niveaux de vapeur de 

mercure. Une longue exposition peut 

entraîner des changements de 

comportement et de personnalité, une 

perte d'appétit, des insomnies, des 

réaction psychotiques, des pertes de 

mémoire, des troubles de la mobilité, 

une infection des reins.  

L'exposition prolongée amplifie ces 

symptômes jusqu'à affecter le cœur. 
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Que faire en cas d’exposition au mercure ? 

Les premiers soins 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Exposition ou apparition de symptômes 

 

Lors d'une exposition ou d'une suspicion d’exposition, il est nécessaire de consulter un 

médecin ou de se rendre dans un centre antipoison. 

 

Il est fortement recommandé aux travailleurs en contact avec du mercure de se former 

aux premiers secours et d’être sensibilisés à ce type de matériau toxique. 

Inhalation 

 

En cas d'inhalation de vapeur de 

mercure, il est nécessaire de 

transporter la victime à l'air frais.  

 

Il est recommandé d'appeler les 

pompiers notamment si la respiration 

se fait difficile ou pour tout autre 

réaction, ainsi que d’appeler un 

centre antipoison. 

 

Il NE FAUT PAS déplacer ni laisser 

la victime se déplacer inutilement, 

afin de retarder l’apparition d’un 

œdème pulmonaire.  

 

Durant toute assistance, il faut éviter 

le contact en bouche-à-bouche. 

Contact avec la peau et les 

yeux 

  

Les vêtements et protections 

contaminés doivent être retirés 

rapidement tout en évitant un 

quelconque contact.  

 

Épongez tout produit résiduel et 

lavez à l'eau tiède avec du savon 

pendant 5 min.  

 

Il est recommandé de changer de 

vêtements à chaque séance de travail 

ou de les laver, ainsi que les 

chaussures, avant de les réutiliser. 

 

Si du mercure entre directement en 

contact avec les yeux, il faut 

immédiatement les rincer à l'eau 

tiède pendant 5 min tout en 

maintenant les paupières ouvertes. 
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Les Équipements de Protection Individuelle 

(EPI) nécessaires à la manipulation d’objets au 

mercure 
 

 

Protégez vos yeux et votre visage  
 

Il est nécessaire de porter des lunettes de protection lors de toutes 

manipulations et contacts avec le mercure et/ou objet d’art comportant ce 

produit. Un écran facial muni de lunettes étanches peut être recommandé 

lors d’inventions à risque.  

 

 

Protégez votre peau 
 

Portez des gants.  

La manipulation du diméthylmercure, particulièrement, est extrêmement 

toxique et néfaste pour l’homme. 

 

Privilégiez des vêtements et des chaussures de travail. 

La protection minimale se constitue d’habits (manches longues et pantalon) et de chaussures 

(fermées) de sécurité adéquats à la manipulation de mercure. Dans certaines situations, une 

tenue étanche de protection est vivement recommandée. 

 

 

Protégez vos poumons 
 

Pensez à porter un masque à cartouches filtrantes. 

Il s’agit d’un demi-masque à cartouches ou d’un masque complet relié à 

une unité de ventilation assistée avec filtres. Le choix entre ces deux types 

de masque dépend du facteur de protection assigné (FPA).  

Dans ces deux configurations, les cartouches choisies doivent spécifiquement filtrer le 

mercure sous forme de vapeurs et/ou de particules (type HgP3). La durée de vie des 

cartouches varie en fonction de plusieurs paramètres, dont la concentration d’exposition. 

 

Remarque : Le masque complet recouvrant les yeux et le visage peut se substituer aux 

lunettes de protection et écran facial. En revanche, s'il s’agit d’un demi-masque facial, il 

doit être employé en complément de lunettes de protection. 

 

Ou bien, utilisez un système à adduction d’air. 

Il se compose d’un masque complet relié à une unité d’air pur, au débit continu ou à la 

demande (pouvant être réglé entre 120 l/min et 160 l/min en fonction du polluant et de sa 

concentration dans l'air). Ce type de système n’a pas été développé spécifiquement pour le 

mercure, mais peut être employé en EPI si les cartouches sont adaptées au risque mercure. 

1 

2 

3 
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Le choix des  

matériaux pour  

la protection  

de la peau  

 

Les matériaux considérés comme convenables 

pour les gants et les vêtements sont les 

suivants : 

o Caoutchouc (butyle, naturel, néoprène, nitrile) 

o Chlorure de polyvinyle (PVC) 

o Viton®, Viton®/caoutchouc butyle 

o Silver Shield® - PE/EVAL/PE 

o Polychlorure de vinylidène PVDC Saranex® 

o AlphaTec® 4000 

o Tychem® (5000, 6000, 6000 FR, 9000) 

o Responder® CSM, 10000, 10000 FR 

Le choix du système  

de protection respiratoire  

 
Pour déterminer le système de protection respiratoire approprié, il faut : 

1/ connaitre la concentration en vapeur de mercure de la zone d’intervention ; 

2/ diviser cette valeur par la VLEP pour obtenir le facteur de protection minimal ; 

3/ choisir l’appareil dont le facteur de protection attribué (FPA) doit être supérieur au facteur de 

protection minimal calculé. 

Les FPA des appareils de protection respiratoire sont définis dans l’annexe C de la norme 

NF EN 529 qui est reportée dans les pages 26 à 30 du guide « Les appareils de protection 

respiratoire - Choix et utilisation », ed6106, INRS, 2019. 

 

Considérant la VLEP-8h du mercure fixée à 0,02 mg/m3 (Code du travail, article R4412-149) 

o Pour une concentration de 0,2 mg/m3, il faudra un appareil de protection à FPA de 10. Par 

exemple, un demi-masque avec filtres anti-gaz de classe 1, 2 ou 3 de type HgP3. 

o Pour une concentration de 0,6 mg/m3, il faudra un appareil de protection à FPA de 30. 

Cependant, cela n'existe pas. On prendra donc un appareil avec un FPA supérieur, c'est-à-dire 

40. Par exemple, un casque ou cagoule à ventilation assistée TH3 et filtres anti-gaz de classe 1, 

2 ou 3 de type HgP3. 

o Pour une concentration de 0,8 mg/m3, il faudra un appareil de protection à FPA de 40. Par 

exemple, casque ou cagoule à ventilation assistée TH3 et filtres anti-gaz de classe 1, 2 ou 3 de 

type HgP3. 

o Pour une concentration de 1,2 mg/m3, il faudra un appareil de protection à FPA de 60. La 

seule solution est un masque complet à ventilation assistée TM3 et filtres anti-gaz de classe 1, 2 

ou 3 de type HgP3. 

o Au-delà d’une concentration de 1,2 mg/m3, il faudra des appareils de protection 

respiratoire isolants avec adduction d'air comprimé comme ceux utilisés par les pompiers 

car il n’existe pas d’appareil de protection respiratoire filtrant avec un FPA supérieur à 60. 

  

 

 

 

Comment bien choisir ses EPI ? 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Où trouver cet 

équipement ? 
  
Les gants et les vêtements adaptés 

sont vendus par des revendeurs des 

différentes marques citées 

précédemment. 

 

Les filtres et cartouches adaptés 

pour le mercure sont vendus par les 

fabricants 3M®, Dräger®, North®, 

Survivair®, Interspiro®, MSA® et sont 

compatibles le plus souvent avec le 

masque de la même marque. 

 

Références approuvées par le 

National Institue for Occupational 

Safety and Health (NIOSH) : 

consultez le NIOSH Pocket Guide to 

Chemical Hazards. 

https://www.cdc.gov/niosh/npg/default.html
https://www.cdc.gov/niosh/npg/default.html
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Les actions préventives pour gérer une 

collection contenant du mercure dans une 

institution patrimoniale 
 

 

 

 

 

Afin de réduire les risques de contamination au mercure dans une institution 

dont les collections en contiennent, des actions préventives peuvent être mises 

en place pour allier conservation du patrimoine et protection de la santé au 

travail. 
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Signaler les collections  
 

 

 

 

 

 

Pour limiter les risques d'accident, la présence du mercure dans les collections doit être 

très clairement signalée : 
 

• sur l'inventaire et la base de données des collections. 

▷ Un panier "Collections toxiques : mercure" peut être créé pour regrouper toutes les fiches 

des objets concernés. 
 

• dans l'espace de stockage, à l'aide d'un affichage à l'entrée de la réserve ou à proximité 

de la zone où sont rassemblées les collections contenant du mercure. 
 

• à côté de l'objet contenant du mercure, grâce à une étiquette signalétique rattachée à 

l'objet ou à son conditionnement. 

 

Si les collections contenant du mercure sont dispersées dans la réserve, il est conseillé de 

réaliser une cartographie des espaces en indiquant leur emplacement sur un plan. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

!  PSBC 
Même si le mercure est ininflammable, sa présence dans les collections doit être 

impérativement notifiée dans le Plan de sauvegarde des biens culturels du musée, afin 

d'avertir les pompiers du risque accru d'évaporation de vapeurs de mercure et de poussières 

d'oxyde mercurique lors d'un incendie.   

 

 

La signalétique alerte sur les dangers 

grâce à des pictogrammes et informe sur 

les moyens de protection. 

 

Exemple d'une étiquette            ► 
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Évaluer les risques  

de contamination toxique 

 
 

 

 

Les quantités de mercure présentes dans les musées sont relativement minimes 

comparativement aux activités industrielles, et les risques d'accident et d'évaporation sont 

moins fréquents. Néanmoins, les quantités dans les musées peuvent suffire pour être malade 

et les effets toxiques du mercure sur la santé humaine obligent à limiter au maximum les 

risques d'exposition pour le personnel et les visiteurs. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Afin d'adapter les mesures de prévention 

aux risques réels d'exposition au mercure 

dans l'institution et de répondre à l’article 

R4412-5 du code du travail, une 

évaluation des risques aide à mieux 

connaître ses collections, à alerter sur les 

dangers imminents et à prioriser les 

interventions afin d'accompagner la prise 

de décision (cf. Annexes p. 33-34). Cette 

évaluation s’effectue en collaboration 

avec le conseiller en prévention des 

risques ou l'intervenant en prévention des 

risques professionnels IPRP. 
 

✓ Estimer la quantité de mercure dans le 

musée, ainsi que les durées et fréquences 

d’exposition 
 

✓ Mesurer le taux de mercure dans l'air 
 

✓ Étudier l'environnement des objets 

contenant du mercure 
 

✓ Observer l'état sanitaire de chaque 

objet avec du mercure 
 

✓ Examiner les conditions de stockage et 

d'exposition des objets  

 

Extraction du mercure, 

Science Museum Londres 

© The Board of Trustees 

of the Science Museum 

Conserver ou éliminer le 

mercure dans les collections ?  

Pour prévenir tout risque de 

déversement de mercure, des 

institutions et des conservateurs-

restaurateurs privilégient son 

extraction préventive. 

▻le mercure est aspiré avec une 

pipette ou une pompe à vide, 

récolté dans un flacon en 

polyéthylène ou acier inoxydable 

et doit être pris en charge par un 

organisme de traitement agréé. 

Cependant, l'élimination du 

mercure n'est pas systématique : 

▻ si le mercure n'est pas 

accessible sans détériorer l'objet. 

▻ car le mercure est considéré 

comme un élément constitutif de 

l'objet et de sa valeur. 

▻ pour des raisons éthiques, le 

mercure extrait devenant un 

déchet toxique traité par 

enfouissement. 
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. 

 

 

 

 

Que faire en cas de déversement 

de mercure ? 
 

 

 

Le déversement de mercure métallique peut advenir lors de la manipulation d'un objet 

patrimonial, à la suite d'un choc accidentel ou par manque d'étanchéité du contenant. Lorsqu'il 

n'est plus contenu, le mercure, très mobile, se répand par effets de capillarité et se transforme 

en gouttelettes qui se dispersent sur l'objet et sur son environnement (sous le mobilier, dans les 

rainures du plancher, sur les tissus, sous la semelle des chaussures...). Ces perles dégagent des 

vapeurs toxiques.  

 

 

Sécuriser l'espace contaminé 

- délimiter l'espace et en interdire l'accès. 

- ôter et emballer les vêtements contaminés dans un sac plastique. 

- se vêtir d'EPI, ôter les bijoux en métal. 

- ventiler la pièce avec une sortie d'air extérieure. 

- mesurer le taux de mercure dans l'air à l’aide de tests simples comme les tubes 

colorimétriques, pour savoir si la zone est accessible. 

- mettre en place une surveillance médicale selon les quantités déterminées. 

 

 

Mettre l’objet en sécurité 

- le poser dans un endroit sécurisé, arrêter la manipulation. 

- le recouvrir d'un film polyester. 

- placer une signalétique : « Ne pas toucher - Mercure ». 

- consulter un conservateur-restaurateur habilité. 

- prévenir le préventeur des risques qui évaluera la situation pour la santé et 

indiquera les mesures adaptées en concertation avec les professionnels du 

patrimoine. 

 

 

Nettoyer l'espace contaminé 

< 15 ml de mercure : aspirer les gouttelettes avec une pipette, un compte-goutte 

oculaire ou une seringue. 

> 15 ml de mercure : aspirer les perles de mercure avec une pompe à vide ou un 

aspirateur de laboratoire dédié. 

- placer le mercure dans un flacon en polyéthylène haute densité. 

- pour récupérer les très fines gouttelettes : saupoudrer de la chaux, de la fleur de 

soufre puis du cuivre en poudre ou de la limaille. Les retirer avec un pinceau dans 

un sac plastique. 

 ▻ La fleur de soufre change de couleur (du jaune au brun-rouge) en présence de 

mercure. 

- placer tout le matériel contaminé dans un double sac plastique hermétique en 

signalant « Mercure : déchets dangereux ». 
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Après la décontamination 

- contacter une entreprise spécialisée pour une analyse de l'air. 

- rédiger un rapport d'incident et documenter l'intervention. 

 

 

ATTENTION : 
 

- ne pas utiliser un aspirateur domestique ou de conservation pour aspirer le mercure, qui 

augmenterait le risque de dispersion de vapeur de mercure dans l'air. Les aspirateurs sont en 

effet équipés de filtre à particules mais pas de filtre gazeux, ce qui induirait un risque important 

d’exposition humaine. Dans ce cas, l’aspirateur est considéré comme contaminé et il faudrait 

l’éliminer comme un déchet dangereux. 

- ne pas utiliser un balai pour le nettoyage, qui risquerait de disperser les gouttelettes en les 

rendant plus difficile à trouver et à ramasser. 

- ne pas déverser le mercure collecté dans l'évier ni le jeter dans une poubelle ménagère. 

 

 

 

KIT D'URGENCE MERCURE 
 

- EPI  

- Sacs en plastique (fermeture à glissière) 

- Flacons en polyéthylène haute densité à col large 

 et couvercle étanche 

- Compte-goutte oculaire ou seringue 

- Pompe à vide portative de laboratoire (onéreux) 

- Ruban adhésif entoilé (permet de récupérer de petites gouttes) 

- Pince à épiler (pour les bris de verre) 

- Fleur de soufre, chaux et cuivre en poudre  

(disponibles en droguerie)  

 

Décontamination d'un thermomètre, Musée des arts et métiers    ► 

© Musée des arts et métiers, Cnam / Photo Sylvie Maillard 

 

 

Que faire des déchets mercuriels ? 

 

Les flacons contenant du mercure liquide et tous les équipements ayant été au contact avec le 

mercure doivent être confiés à une entreprise spécialisée dans le traitement des déchets 

dangereux, selon le Code de l'Environnement. Le prestataire garantit le bon retraitement du 

produit et l'émetteur remplit un bordereau de suivi des déchets (formulaire CERFA 12571). 

Le collecteur est habilité à transporter des matières dangereuses. 

 

L'entreprise suisse Batrec, filiale du groupe Veolia, est spécialisée dans le traitement de déchets 

mercuriels, qui sont enfouis en Allemagne après distillation et stabilisation. 

 

    
 

https://www.formulaires.service-public.fr/gf/cerfa_12571.do
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Qui contacter pour le traitement  

du mercure ? 
 

 

 

Des professionnels sont formés au traitement du mercure et de ses déchets. Ils sont à solliciter 

si besoin. 
 

Il est important d’identifier le type de déchet à faire collecter avant de prendre contact.  

S’agit-il de mercure liquide ou d’un élément souillé ? 
 

Notons que les organismes compétents traitent, le plus souvent, des déchets industriels dans un 

volume conséquent. Le volume restreint de déchets potentiels des infrastructures culturelles 

peut compliquer leur prise en charge. Aussi, le mercure dans les collections patrimoniales peut 

souvent être amené à être conservé. Il est donc important de le sécuriser et de le surveiller. 

 

 

 

 

Quelques liens utiles 

 

• L’État via l’Ademe propose quelques conseils quant à la gestion du mercure et d’objets 

contenant du mercure. De plus, un répertoire des déchèteries habilitées à recevoir les 

produits dangereux est disponible en ligne. 
 

https://quefairedemesdechets.ademe.fr/dechet/mercure/  

 

• France Environnement référence en ligne 23 entreprises françaises à contacter en cas de 

déversements de mercure, de possession de déchets contaminés, de besoin de 

décontamination... 
 

https://www.franceenvironnement.com/  

 

• Différentes associations de la Fédération Atmo France sont agréées pour la surveillance 

de la qualité de l’air. Elles peuvent être sollicitées pour des contrôles atmosphériques ou 

pour confirmer des concentrations particulièrement importantes de vapeur de mercure. 
 

https://www.atmo-france.org/ 

 

• Batrec est une entreprise située en Suisse, spécialisée dans la collecte et le recyclage de 

mercure en collaboration avec Veolia, multinationale française de gestion des déchets. 
 

www.batrec.ch  

 

 

 

 

https://quefairedemesdechets.ademe.fr/dechet/mercure/
https://www.franceenvironnement.com/
https://www.atmo-france.org/
http://www.batrec.ch/
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Préconisations de manipulation des 

collections contenant du mercure 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

POINTS DE VIGILANCE 
 

 
                          Poids          Chocs et vibrations     Contact cutané 

Avant la manipulation 

• Rédiger une fiche de manipulation 

en signalant la présence de mercure et 

la placer près de l'objet.  

 

• Porter des EPI (gants, blouse) et ôter 

les bijoux en métal. 

 

• Observer l'état de conservation de 

l'objet : vérifier que le contenant du 

mercure est étanche et 

hermétiquement fermé. 

Si ce n'est pas le cas : contacter un 

conservateur-restaurateur pour 

consolider le contenant et/ou son 

système de fermeture. 

 

• Désolidariser les éléments mobiles 

pour les manipuler séparément. 

▻ exemple : les balanciers à 

compensation au mercure des 

pendules. 

 

• Préparer le parcours, déterminer le 

nombre de personnes nécessaires. 

▻ 1L de mercure = 13,5 kg 

 

Pendant la manipulation 

• Ne pas se toucher le visage avec 

les gants. 
 

• Porter les petits objets à deux 

mains, ou pour éviter un contact 

direct, dans une boite ou sur un 

chariot rembourré. 
 

• Vérifier l'absence de fuite 

pendant le déplacement. 

 

Transport 
 

• Seuls les objets ne présentant pas 

de risques visibles de fuite de 

mercure sont transportés. 
 

• Informer les transporteurs de la 

présence de mercure et du port des 

EPI ; en fonction des quantités, il se 

peut que le transport soit soumis à la 

réglementation ADR (accord 

européen relatif au transport 

international des marchandises 

dangereuses par route). 
 

• Dans la caisse, renforcer la 

protection aux chocs et isoler les 

objets avec du mercure pour éviter la 

contamination sur d'autres objets en 

cas de fuite.  
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Préconisations pour le stockage  

et le conditionnement 

 
 

 

EN RÉSERVE 

 

• Veiller à maintenir un environnement frais et sec ne dépassant pas 18 °C, bien ventilé et 

protégé de la lumière naturelle. 
 

• Regrouper les objets contenant du mercure dans une même zone afin de les repérer plus 

facilement et de limiter la contamination sur d'autres typologies d'objets en cas de fuite. 
 

• Éviter de placer les collections contenant du mercure à proximité d'objets en métal. 
 

• Ranger les objets de préférence à portée de main et non en hauteur. 
 

• Les objets de grand format sans support (thermomètres, baromètres...) sont rangés à la 

verticale, suspendus à une grille. Les objets au sol sont placés dans un bac de rétention avec 

un adsorbant. 
 

• Organiser une veille sanitaire annuelle pour suivre l'évolution de l'état des objets.  
 

• Réaliser le dépoussiérage des objets au mercure sous une hotte aspirante. 
 

• Les flacons de récupération du mercure sont placés dans une armoire sécurisée, de préférence 

ventilée, avant leur collecte pour retraitement des déchets dangereux. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les matériaux résistants 

au mercure  
 

- le fer 

- l'acier inoxydable 

- le polyéthylène haute densité 

- le polypropylène 

 

Le film polyester (type 

Mylar ®) a un effet pare-

vapeur et est utilisé pour 

isoler les objets : 

- contenant de l'oxyde 

mercurique (chapeaux, 

spécimens naturalisés). 

 - présentant des fuites de 

mercure métallique (objets 

techniques, miroirs). 

Conditionnements  

 

• Pour les objets dont le contenant est en verre, 

réaliser des écrins en mousse dans des boîtes 

en polypropylène afin d'éviter les chocs et pour 

éviter une manipulation directe. 
 

• Les herbiers sont conditionnés dans des 

boîtes en polypropylène, à l'abri de la 

lumière, celle-ci catalysant l'évaporation des 

gaz du mercure utilisé comme biocide. 
 

• Un adsorbant au charbon actif peut être 

ajouté dans les conditionnements des herbiers 

et des petits miroirs et les bacs de rétention 

pour capter les émanations de mercure.  

▻ AddSorb™ VA 13-LH et AddSorb™ VQ1, 

commercialisés par le groupe Jacobi, sont des 

charbons actifs spécifiques au mercure.  
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Le mercure liquide 

 

Différents objets contiennent des 

quantités plus ou moins importantes 

de mercure à l’état liquide. Quelle 

qu’elle soit, il est nécessaire 

d’écarter tout risques d’écoulement 

ou de bris du contenant.  

• Vérifiez et surveillez l’état des 

contenants du mercure.  

• Isolez le mercure de l’objet à 

traiter, si cela est possible.  
 

Les importantes quantités de 

mercure liquide contenu par 

exemple dans les fontaines au 

mercure complique l’isolation du 

métal. 

• Si possible, là encore, isolez le 

mercure.  

• Sélectionnez précautionneusement 

vos EPI.  

• Organisez votre temps de travail 

afin de limiter votre propre 

exposition au mercure et 

l’exposition d’autrui.  

 

 

 

Quelques précautions dans l’atelier  

de conservation-restauration 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le mercure dans l'atmosphère 

 

Certains composés de mercure sont 

présents à la surface d’objets et 

invisible. S’il est avéré que votre objet 

en est recouvert ou en contient : 
 

• Essayez de travailler sur les objets à 

travers des enceintes hermétiques dont 

l’air sera ensuite filtrée avant 

l’ouverture.  

• Pensez à bien ventiler la pièce. 

• Limitez l’accès à l’espace de 

traitement pendant et après.   

• De manière générale, les objets au 

mercure doivent être adéquatement 

conditionnés et sécurisés lorsqu’ils sont 

stockés avant, entre et après les 

interventions.   

- Enfin, veillez à nettoyer les espaces 

avec des moyens appropriés et 

spécifiques au mercure si besoin.  

Dépose d’un interrupteur au mercure 

© Leslie Villiaume 

Enceinte de 

traitement d'un 

spécimen 

naturalisé 

© Marie de 

Beaulieu 

Évitez la contamination de votre environnement 

par le traitement d’objet au mercure et limitez 

votre interaction avec celui-ci. 
  

Pensez à consulter un médecin à l’issue de 

votre intervention même si aucun symptôme ne 

s’est manifesté et surtout en cas d’une exposition 

non maîtrisée.  
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Informer et former le personnel 
 

 
 

 

 

 

Informer 
 

• l'ensemble du personnel, en contact direct ou indirect avec les collections : personnel de la 

conservation, conservateurs-restaurateurs, agents techniques et de manutention, agents 

d'entretien des locaux, agents de surveillance et de sécurité, médiateurs... 
 

• avec une fiche récapitulative sur le mercure affichée dans les espaces de travail et indiquant : 
 

- les effets néfastes du mercure sur la santé 

- le port des EPI 

- les espaces contenant du mercure (réserve, stockage des déchets, exposition...) 

- la procédure d'urgence et les contacts à joindre en cas de déversement de mercure. 

 

 

 

 

Former 
 

Il est conseillé au personnel en contact régulier avec les objets contenant du mercure de suivre 

une formation pour apprendre à gérer et à manipuler les collections toxiques en toute sécurité.  

 

La formation en interne, plus facile à mettre en place, a pour but de faire connaître les 

protocoles de l'institution et de transmettre les bonnes pratiques de manipulation et de 

prévention. 

 

Les formations spécifiques sur les collections au mercure sont rares : en 2021 l'Institut 

national de patrimoine a proposé une formation continue de deux jours sur les collections 

toxiques à l'arsenic et au mercure, mais ne l'a pas renouvelée. 

 

Des organismes comme le Centre national de la formation et des conseils en entreprise 

(CNFCE) organisent des formations plus générales sur la manipulation des produits chimiques, 

qui peuvent concerner les personnels de musées. 

 

À l'issue de ces formations, un agent référent doit être nommé. 
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Suivre la santé du personnel 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Article R. 4412-149 du Code du travail modifié par le décret 

n° 2012-746 du 9 mai 2012 fixant des valeurs limites d'exposition 

professionnelle contraignantes pour certains agents chimiques :  

▻ Valeur Limite d'Exposition Professionnelle sur 8 heures 

(VLEP 8h) pour une personne exposée au mercure = 0,02 mg/m3 

par jour (8 h / jour, 40 h / semaine).  
 

Parmi les activités à l'origine de maladies professionnelles liées au 

mercure recensées par l'INRS et le Ministère du Travail figure la 

fabrication et la réparation de thermomètres et de baromètres. 

Le médecin de prévention apporte des informations et des conseils pour 

assurer la bonne santé du personnel dans ses activités. Il est amené à 

réaliser des visites médicales pour chaque salarié et à effectuer des visites 

de leur environnement de travail afin de prévenir des risques et accidents. 

Il est un interlocuteur privilégié pour assurer un suivi individuel des agents 

concernés : examens sanguins et urinaires après une exposition au 

mercure, suivi biologique de prévention avec des prélèvements, en 

fonction de l'exposition définie dans l'évaluation des risques... Cependant, 

le médecin de prévention n’est pas formé à la démarche de prévention, 

intervenant uniquement sur l'aspect médical. 

Il faut intégrer dans l'équipe le préventeur des risques qui accompagne la 

mise en place de protocoles de manipulation du mercure. 

Le risque d'exposition au mercure doit être indiqué dans le Document unique 

d'évaluation des risques professionnels (DUERP). Ce document permet d'évaluer, 

d'identifier et de classer l’ensemble des risques au travail sur chaque poste, et de 

proposer des actions de prévention contre ces risques.  
 

Le DUERP est obligatoire dans toutes les entreprises et institutions. Il est mis à jour à la 

suite de toutes les décisions d'aménagement modifiant les conditions de travail  

ou impactant la santé et la sécurité des salariés et des agents. 

 

Depuis 2012, un conseiller de prévention doit être désigné 

parmi les salariés afin d'évaluer les risques au travail, assurer  

le suivi des accidents et élaborer la politique de prévention 

(article L4644-1 du Code du travail). 
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Étude de cas n°1 
 

 

 

 

 

 

 

Rebecca Horn, Hydra Piano, 1988, FNAC 89410 

© Adagp, Paris Photo Galerie de France 

 

Cette œuvre est constituée d'un caisson en métal contenant un tapis en caoutchouc sur lequel 

est répandu du mercure. Un plateau de verre ferme la partie supérieure du caisson et isole le 

mercure, empêchant un contact cutané ou une inhalation de vapeurs toxiques. Un moteur 

électrique placé dans la partie inférieure du caisson actionne un chariot dont le mouvement de 

va-et-vient entraîne l'ondulation du mercure. 
 

Dans le cas d'une création artistique, le mercure est un matériau constitutif de l'œuvre qui peut 

difficilement être supprimé ou remplacé. Rebecca Horn a choisi le mercure pour ses propriétés 

physiques, seul métal qui reste liquide à température ambiante, afin de créer une sculpture en 

mouvement, ainsi que pour sa signification allégorique, le mercure symbolisant en alchimie la 

métamorphose. 
 

Le mercure est retiré du caisson lorsque l'œuvre n'est pas exposée, et réinstallé à chaque prêt. 

Les 2 litres de mercure sont conditionnés dans 8 flacons de 0,5 litre en polyéthylène à couvercle 

hermétique qui pèsent 14 kg chacun, transportés dans deux caisses de 42 kg. 
 

Le protocole d'installation de l'œuvre Hydra Piano, élaboré en collaboration avec le médecin 

de prévention et l'inspectrice du travail du Ministère de la Culture ainsi qu'avec l'agent de 

prévention du Cnap, est décrit sur la fiche de constat d'état de l'œuvre : 

- Ouvrir la caisse et installer le caisson à son emplacement. 

- S'équiper des EPI : demi-masque à cartouches de type HgP3 4, gants en nitrile, lunette de 

protection, combinaison jetable, chaussures de sécurité. 

- Verser délicatement le mercure au centre du tapis en caoutchouc en évitant les projections du 

liquide en dehors du caisson. 

- Régler le niveau du caisson avec les pieds pour que le mercure soit réparti sur toute la longueur. 

- Installer le plateau de verre de 105 kg avec 5 personnes et un guide, en s'aidant de ventouses. 

Le protocole décrit également les étapes de la désinstallation du mercure lors du démontage de 

l'exposition : 

- Se vêtir des EPI et ôter le plateau en verre. 

- Récupérer le mercure liquide avec un récipient en plastique et le verser  dans les flacons en 

polyéthylène. 

- Récupérer les petites billes de mercure avec une feuille de papier, une cuillère en plastique ou 

du ruban adhésif, à jeter dans un sac plastique hermétique et étiqueter : « Mercure : produit 

dangereux ».  

Les flacons de mercure sont stockés en réserve dans une armoire sécurisée. 

 

Le protocole de manipulation a été validé par le comité social administratif (CSA), et le risque 

d'exposition au mercure pour le personnel est inscrit dans le DUERP du Cnap. 

 

L'exposition d'une œuvre d'art 

contemporain contenant du mercure :  

l'exemple d'Hydra Piano de Rebecca Horn, 

Centre national des arts plastiques 
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Étude de cas n°2 
 

 

 

 

 

 

 

Entreprise Henry Lepaute,  

Feu à éclats à optique tournant sur bain de mercure, 1893 

Inv. 19 PA 48 D 

© Atelier Chronos 

 

La découverte d'un déversement de mercure provenant de ce feu à éclats a eu lieu lors d'une 

opération de nettoyage réalisée par des conservateurs-restaurateurs pendant le chantier des 

collections. L'objet a été emballé dans un film polyester et a ensuite été traité par un 

conservateur-restaurateur spécialisé en horlogerie et objets scientifiques (Atelier Chronos), 

avant son transport dans les réserves. 

 

Du mercure résiduel était encore présent dans le récipient servant au bain de mercure, et s'est 

propagé sous forme de gouttelettes sur la colonne de soutien de la partie optique, dans le 

mécanisme horloger et sur le sol du musée. Le mercure s'est également amalgamé aux autres 

métaux constitutifs de l'objet, détériorant ou fragilisant des pièces en acier et en laiton.  

 

Le feu à éclats a été démonté pour procéder à un traitement curatif comprenant : 

- le port des EPI : gants en nitrile, combinaison en Tyvek, masque avec cartouches 

filtrantes HgP3 4. 

- l'aspiration du mercure liquide à l'aide d'une pompe à vide équipée de systèmes de 

filtration au charbon actif ionisé et de décantation adaptés au mercure. 

- l'amalgame des résidus de mercure liquide à l'aide d'éponges en cuivre pur doré par 

électrolyse. 

- le nettoyage final des pièces par ultrasons dans un bain (DTPA) pour éliminer les oxydes 

de mercure et traiter les oxydations des aciers et laitons. 

- l'élimination du mercure amalgamé au bronze par chauffage des pièces en bronze sous 

une sorbonne filtrante. 

- le remplacement des vis en laiton détériorées par le mercure. 

 

70 ml de mercure et de métaux amalgamés ont été extraits de l'objet, pour un poids de 900 g, et 

ont été stockés dans un fût en fer scellé. Le mercure a ensuite été collecté par une entreprise 

spécialisée dans le traitement des déchets toxiques. 

 

Les objets du Musée National de la Marine de Paris contenant du mercure ont été vidés pour la 

majorité d'entre eux. Les baromètres conservant encore leur mercure sont regroupés au même 

endroit dans une réserve et sont signalés par une étiquette prévenant de la présence et de la 

toxicité du mercure. 

 

 

La décontamination d'un objet du patrimoine 

scientifique et technique contenant du mercure :  

l'exemple d'un optique de phare, 

Musée national de la Marine, Paris 
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Le port des EPI : l'exemple en images des trois études de cas 

Étude de cas n°3 
 

 

 

 

 

 

 

 

Pots à pharmacie du XVIIIe siècle  

contenant du mercure en poudre 

© Célestine Ousset 

 

Lors du chantier des collections médicales de l'apothicairerie du XVIIIe siècle de l'Hôtel-Dieu-

le-Comte à Troyes, les pots à pharmacie en verre contenant du mercure en poudre, étiquetés 

« mercure doux » (pour chlorure de mercure) et « rouge de mercure » (pour sulfure de mercure) 

ont été vidés de leur contenu toxique, qui a été reconditionné dans des flacons en polyéthylène 

à double couvercles. Ces flacons ont été stockés dans une armoire de produits chimiques.  

 

Le transfert du contenu a été réalisé en extérieur, avec le port d'EPI. Les flacons en verre ont 

été nettoyés à l'éthanol. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Installation d'Hydra Piano au                   Décontamination du                    Extraction du mercure 

CAPC de Bordeaux en 2020                     mécanisme horloger du              en poudre du pot à  

© Capc Musée d'art contemporain            Feu à éclats                                pharmacie 

 de Bordeaux                                              © Atelier Chronos                     © Célestine Ousset 

 

 

Le mercure dans les collections 

médicales et pharmaceutiques :  

l'exemple de l'Apothicairerie de  

l'Hôtel-Dieu-le-Comte à Troyes 
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Annexe 1 : Évaluer les risques de contamination toxique 
 

Les questions ci-dessous, non exhaustives, ouvrent des pistes pour orienter la réflexion et 

l’évaluation des risques du mercure dans une institution patrimoniale :  

 

Estimer la quantité de mercure dans le musée 

Combien d’objets de la collection 

contiennent du mercure ? 

Plus le nombre et le pourcentage d’objets est 

important, plus le risque est à prendre en 

compte. Quel est le pourcentage de ces objets par 

rapport au nombre total d’objets dans la 

collection ? 

Quelle est la quantité de mercure pour 

chaque objet ? 

Les objets contenant le plus de mercure 

seront à surveiller en priorité. 

 

Mesurer le taux de vapeur de mercure dans l’air  

Les collections dégagent-elles des vapeurs 

de mercure et en quelle quantité ? 

Si le taux dépasse la Valeur maximale 

d’Exposition de 0,02 g/m3/ jour / personne, 

les émanations de vapeur de mercure 

présentent un risque pour la santé du 

personnel et des visiteurs. 

L’analyse de la qualité de l’air du musée peut être réalisée par une association agréée de 

surveillance de la qualité de l’air : https://www.atmo-france.org  

 

Étudier l’environnement des objets contenant du mercure 

Quelle est la température moyenne de 

l’espace où sont conservés les objets ? 

Les risques d’évaporation du mercure 

augmentent avec l’augmentation de la 

température ambiante. 

L’espace est-il ventilé ?  La concentration de vapeur de mercure est 

diluée dans un air renouvelé.  

L’air intérieur est-il renouvelé par un air 

neuf ? (ventilation naturelle ou mécanique) 

L’air pollué par les vapeurs de mercure doit 

être dirigé vers l’extérieur pour éviter un 

confinement à l’intérieur d’un espace clos. 

Des objets en métaux sont-ils placés à 

proximité ? 

Le mercure s’amalgame avec les autres 

métaux (à l’exception du fer), qui subissent 

à son contact des altérations jusqu’à la 

destruction. 

 

Observer l’état de conservation de chaque objet contenant du mercure 

Quel est le matériau du contenant du 

mercure ? 

Le verre sera plus susceptible de se briser et 

nécessitera une plus grande vigilance. 

Ce matériau est-il sensible aux chocs ? 

Le contenant du mercure est-il étanche ?  

Présente-t-il des fragilités, des abrasions, 

des fissures ? 

L’étanchéité du contenant et de son système 

de fermeture diminue les risques de fuites et 

d’évaporation. 

https://www.atmo-france.org/
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Le système de fermeture du contenant est-il 

hermétique ? 

Des fuites de mercure sont-elles visibles sur 

l’objet et/ou à proximité ? 

Le sinistre est à traiter : l’action curative 

succède à la prévention.  

L’objet est-il souvent manipulé, transporté, 

prêté, consulté ? 

Les risques de chocs, de contact cutané et 

d’inhalation de vapeurs croissent lorsque 

l’objet est souvent manipulé. 

 

Examiner les conditions de stockage et d’exposition de chaque objet 

L’objet est-il posé ou accroché sur un 

support stable ?  

Les risques de chutes, de chocs et de bris 

sont à proscrire pour limiter le déversement 

de mercure. 

L’objet est-il conditionné dans un contenant 

(armoire, tiroir, boîte, vitrine) ? 

Le contenant limite l’empoussièrement, 

notamment pour les collections traitées au 

mercure (herbiers, spécimens naturalisés, 

chapeaux). 

Une interface sépare-t-elle l’objet d’autres 

objets à proximité ?  

En cas de fuite, le mercure se répand sur les 

autres objets à proximité lorsqu’il n’y a pas 

d’interface de protection. 

En réserve, l’objet est-il manipulable 

indirectement grâce à un conditionnement 

adapté ? 

Les risques de chocs et de contact cutané 

sont plus élevés avec une manipulation 

directe. 

En exposition, une mise à distance empêche-

t-elle le contact des visiteurs avec l’objet ? 

Même faibles, les risques d’exposition des 

visiteurs au mercure sont plus élevés sans 

mise à distance des collections. 

 

Une évaluation permet de quantifier les risques, d’alerter sur les situations de risque imminent 

et de prioriser les interventions pour les limiter : traitement de décontamination en cas de fuite 

avérée, contrôle de l’environnement climatique, campagne de reconditionnement, amélioration 

des soclages… 
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Annexe 2 : Liste indicative de fournisseurs 
 

Produit Fournis-

seur 

Lien Prix 

indicatif 

Identification du mercure dans les collections et dans l’air 

Poudre 

indicatrice de 

mercure 

Bloom 

Tech 

(Chine) 

https://fr.bloomtechz.com/chemical-

reagent/indicator-reagent/mercury-indicator-

powder-cas-7439-97-6.html  

Non 

indiqué 

Tube réactif 

colorimétrique 

Gastec  

Gaz 

Detect 

(Seine-et-

Marne) 

https://www.safetygas.com/pompe-gastec-gv-100-

gv-110  

400 €  

Tube réactif 

colorimétrique 

Sensidyne  

Sensidyne 

(Russie) 

https://sensidyne.com/product/mercury-vapour-0-

1-10-0-mg-m3-gas-detector-tube  

 

90 $ 

(85 €) 

Badge passif 

de prélèvement 

Safe Air 

Gaz 

Detect 

 

https://www.safetygas.com/badge-passif-safeair-

badge-chimique-de-prelevement  

90 € 

Analyseur gaz 

opto-

électronique 

Dräger  

Gaz 

Detect  

https://www.safetygas.com/gaz/detecteur-de-

mercure-hg  

4 000 € 

Détecteur 

portable de 

vapeur de 

mercure 

Jerome J405 

Gaz 

Detect 

https://www.safetygas.com/detecteur-portable-

vapeurs-mercure-jerome-j405  

Sur 

devis 

Clean Air 

(Bouches-

du-

Rhône) 

https://cleanaireurope.com/produit/detecteur-

jerome-j405/  

Sur 

devis 

Kit d’urgence mercure 

Coffret pour 

l’absorption du 

mercure 

Chemizorb® 

Mercure 

Merck 

(Allema-

gne) 

https://fr.vwr.com/store/product/804653/null  870 € 

Matériel pour créer son propre kit 

Flacon en 

polyéthylène 

haute densité à 

col large et 

couvercle 

étanche 

Fisher 

Scientific 

(Bas-

Rhin) 

https://www.fishersci.fr/shop/products/fisherbrand-

leakproof-hdpe-wide-mouth-bottles-6/10062439  

30 € les 

12 

Compte-goutte Aroma 

Zone 

https://www.aroma-zone.com/info/fiche-

technique/flacon-compte-goutte-en-verre-ambre-

30ml-aroma-zone  

2 € 

Fleur de soufre Droguiste https://www.mon-droguiste.com/soufre-

triture.html  

9 € le 

kg 

https://fr.bloomtechz.com/chemical-reagent/indicator-reagent/mercury-indicator-powder-cas-7439-97-6.html
https://fr.bloomtechz.com/chemical-reagent/indicator-reagent/mercury-indicator-powder-cas-7439-97-6.html
https://fr.bloomtechz.com/chemical-reagent/indicator-reagent/mercury-indicator-powder-cas-7439-97-6.html
https://www.safetygas.com/pompe-gastec-gv-100-gv-110
https://www.safetygas.com/pompe-gastec-gv-100-gv-110
https://sensidyne.com/product/mercury-vapour-0-1-10-0-mg-m3-gas-detector-tube
https://sensidyne.com/product/mercury-vapour-0-1-10-0-mg-m3-gas-detector-tube
https://www.safetygas.com/badge-passif-safeair-badge-chimique-de-prelevement
https://www.safetygas.com/badge-passif-safeair-badge-chimique-de-prelevement
https://www.safetygas.com/gaz/detecteur-de-mercure-hg
https://www.safetygas.com/gaz/detecteur-de-mercure-hg
https://www.safetygas.com/detecteur-portable-vapeurs-mercure-jerome-j405
https://www.safetygas.com/detecteur-portable-vapeurs-mercure-jerome-j405
https://cleanaireurope.com/produit/detecteur-jerome-j405/
https://cleanaireurope.com/produit/detecteur-jerome-j405/
https://fr.vwr.com/store/product/804653/null
https://www.fishersci.fr/shop/products/fisherbrand-leakproof-hdpe-wide-mouth-bottles-6/10062439
https://www.fishersci.fr/shop/products/fisherbrand-leakproof-hdpe-wide-mouth-bottles-6/10062439
https://www.aroma-zone.com/info/fiche-technique/flacon-compte-goutte-en-verre-ambre-30ml-aroma-zone
https://www.aroma-zone.com/info/fiche-technique/flacon-compte-goutte-en-verre-ambre-30ml-aroma-zone
https://www.aroma-zone.com/info/fiche-technique/flacon-compte-goutte-en-verre-ambre-30ml-aroma-zone
https://www.mon-droguiste.com/soufre-triture.html
https://www.mon-droguiste.com/soufre-triture.html
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Chaux Droguiste https://www.mon-droguiste.com/carbonate-

calcium-mikhart-0-35.html  

3 € le 

kg 

Cuivre en 

poudre 

Droguiste https://www.mon-droguiste.com/cuivre-

poudre.html  

93 € le 

kg 

Aspirateur 

récupérateur de 

mercure (pour 

hôpitaux) 

Tiger Vac 

(Italie) 

https://www.tiger-

vac.fr/product.aspx?itID=296&cID=49&scID=177  

Non 

indiqué 

Pompe à vide 

pour 

laboratoire 

Servilab 

(Sarthe) 

https://www.servilab.fr/catalogue/produits/pompe-

a-vide-a-membrane-laboport-r-knf-r-pour-gaz-

#description-tab-content  

400 € 

Conditionnement 

Charbon actif 

spécifique au 

mercure : 

AddSorbTM 

VA13-LH et 

AddSorbTM 

VQ1 

Jacobi 

(filiale à 

Paris) 

https://www.jacobi.net/fr/traitements-de-lair-et-

des-gaz/purifications-des-gaz-elimination-du-

mercure/  

Non 

indiqué 

 

 

 
 

Le kit de récupération du mercure du Musée des arts et métiers : une pompe à vide, deux 

cathéters, un flacon en verre, un sachet de fleur de soufre, un sachet de chaux, un sachet de 

limaille. © Musée des arts et métiers, Cnam / Photo Saïra Munir Qureshi 
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https://www.mon-droguiste.com/carbonate-calcium-mikhart-0-35.html
https://www.mon-droguiste.com/cuivre-poudre.html
https://www.mon-droguiste.com/cuivre-poudre.html
https://www.tiger-vac.fr/product.aspx?itID=296&cID=49&scID=177
https://www.tiger-vac.fr/product.aspx?itID=296&cID=49&scID=177
https://www.servilab.fr/catalogue/produits/pompe-a-vide-a-membrane-laboport-r-knf-r-pour-gaz-#description-tab-content
https://www.servilab.fr/catalogue/produits/pompe-a-vide-a-membrane-laboport-r-knf-r-pour-gaz-#description-tab-content
https://www.servilab.fr/catalogue/produits/pompe-a-vide-a-membrane-laboport-r-knf-r-pour-gaz-#description-tab-content
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	Diapositive 1
	Diapositive 2

